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^ flans, furpris devoir un Religieux, qui prenoît les titres de
Miflionnaire & Notaire Apoftolique , exhorter un Prince Hé-
rétique à fonder une Eglife dans le Nouveau Monde. Au ref-

te, tous CCS Ouvrages font écrits d'un i^yle de déclamation «

3ui choque par fon enflure, & révolte par les libertés que fe
onne TAuteur , & par fes inveéMves mdécentes. Pour ce qS

ell du fond des choies , le F. Hennepin à cru pouvoir profiter

du privilège des Voyageurs: aulli eft-il fort aécrié en Cana-
da; & ceux, qui Tavoient accompagné, ont fouvent protefté

qu'il n'étoit rien moins que véritable dans fes Hidoires.**

Le F. de Charlevoix juge de la Relation, publiée fous le nom
du Chevalier de Tonti, qu'elle n'auroit pu mériter que des élo^

ces, fi c'eût été l'Ouvrage de cet Officier, quiétoît fort càpa-i

ble de donner de bons Mémoires , fur une Colonie à rétablifle-i

ment de laouelle il avoit travaillé plus que perfonne: mais il af-

fure que M. de Tonti a defavoué cette production , qui ne lui

ferait honneur par aucun endroits Ce font les termes du religieux

Critique; & l'on verra d'ailleurs que M. d'Ibecville reconnut la

faufîeté' de cette Relation. j<*5 ^ n :'j ,«t; 4 ' i

Le Journal Hiftorique de M.youfel, CompagtibndeM.de
•la Salle d;\ns fon dernier Voyage, n'a vu le jour qu'en 171 3 ; &
je P. de Charlevoix a connu l'Auteur en 172.3. „ C'étoit, (dit-

il,) un fort honnôte homme, qui avoit rendu d'importan;

fervices à M. de la Salle, & le feul de toute lia Troupe fur

lequel ce célèbre & malheureux Voyageur pût èompter. Son
Ouvrage avoit été retouché par M. de MicheL 11 fe plaîgnoit

qu*oti l'avoit un peu altéré ; mais il ne paroît pas qu'on y ait

fait des changemens effentiels." ^.xt
\: .u a. -j^. » ,1, „ .

A l'égard du fameux Baron de la Tîo'ntm^ il efi aflez î1â,toïpl

<îu'un Jéfuite, ami de la R^'^gion & de La décence* n'en ait pas

porté un jugement favor '-; mais on ne voit pas fi bieiî fur

^uels fondemens le Critiqua attaque fa bonne-foi , furtout cians

fon Voyage de la Rivière Longue^ qui ne paroît pas moins vé-

fifié par le témoigim^e de fes Soldats, que par le lien.

Pour éclairer le chemin qui me refle à faire, j'annonce , ?, les

Lefteurs, qu'ils trouveront, dans le quinzienw & dernier lO-
me, les Mœurs & les Ufages des Indiens de l'Amérique Septen-

trionale; les Voyages au Nord, au Nord-Efl & au Nord-Oueft;
les Voyages aux Antilles & antres lies de la Mer du Nord; &,
pour concluûon abfolue, l'Hiûoire Naturelle de toutes ces

Contrées. *
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